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grandeurs et misères d’une victoire



je fis connaître les protestations des gouvernements alliés.

Nous ne pouvions conserver à la tête de nos
armées un soldat en état de révolte. Je pris donc
toutes les mesures que commandait la situation —
y compris la nomination d’un nouveau commandant en chef, qui était le maréchal Pétain —
après un délai de quelques jours, destiné à donner
chance au repentir, j’obtins des Alliés l’autorisation de maintenir Foch à son poste s’il promettait sur l’honneur de ne plus recommencer. Il prit tous les engagements que je lui demandais. Il a oublié de le dire. Je le regrette pour lui. Même
posthume, l’aveu n’eût pas été indifférent.

Cela ne lui a pas suffi. Il a prétendu, lui mort,
nous contraindre au respect de sa faute, en retournant ses récriminations contre moi. Peut-on
dire cependant que j’ai été trop rigoureux envers
lui, ou ne faut-il pas reconnaître que je l’ai tiré
d’un mortel embarras ? N’avais-je pas fait de
même à la Chambre, dans le débat sur l’affaire du
Chemin des Dames, où sa responsabilité était si
gravement engagée ? Si alors je péchai, ce fut par
excès d’indulgence, dans la crainte de troubler
l’esprit public et d’enlever aux troupes alliées leur
confiance dans le succès.

Il y a bien une autre question, mais elle
m’échappe, et pour cause !

M. Raymond Poincaré, président de la République, nous dominant tous de son autorité, je
voudrais savoir s’il est intervenu auprès du maréchal Foch, comme c’était son devoir, pour le
blâmer d’un acte insigne de désobéissance militaire. Aujourd’hui, nous savons qu’il avait fait une
théorie à l’usage du Maréchal, pour lui expliquer
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